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PREFACE

Le courage et la sagacité
Par Gabriel Galice,

Président de l’Institut International de Recherches  
pour la Paix à Genève (GIPRI)

Quelques mots sur l’auteur s’imposent, qui éclairent son livre. Guy Mettan 
est un homme placide, il observe, écoute, réfléchit avant de parler avec 
pondération1, la suissitude faite homme. Il est aussi un randonneur soli-

taire dans les montagnes suisses, prenant de la hauteur, du recul. L’homme est un 
passionné calme, attaché à un humanisme sans parti-pris. Engagé en politique, 
il défend la justice, la liberté, il pourfend les modes. Ses adversaires le traitent 
de poutinophile alors que son intérêt pour la Russie remonte à loin, renforcé par 
l’adoption d’une enfant russe, voilà près de trente ans, adoption qui lui a ouvert 
l’accès à la nationalité russe suite à un oukase du président Eltsine. Chrétien, 
journaliste aguerri, Guy Mettan aime les gens, les peuples, il va à leur rencontre 
sur tous les continents, il allie le courage de penser à la sagacité, la phronesis des 
anciens Grecs, intelligence et sagesse pratiques. Il n’est pas si facile d’être coura-
geux sans être bravache, ni d’être mesuré sans être pusillanime.  Ses deux qualités 

3

1. Voir les vidéos sur Antithèse https://www.antithese.info/videos-antithese/guy-mettan et 
L’immersive https://www.youtube.com/watch?v=6zFwZNVoaqg&t=9s et https://www.youtube.com/
watch?v=WDyJUGZzsBo&t=1437s
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de courage et de sagacité le mettent à contre-courant d’un débat public volon-
tiers polarisé, schématique, tonitruant. Après avoir commandé son lot d’avions 
de combats américains F-35, sous pression des Etats-Unis, la Confédération, 
Conseil fédéral en tête, larde de coups de couteau suisse la neutralité ancestrale, 
reprenant l’ensemble des sanctions de l’Union européenne contre la Russie2. La 
société suisse est moins docile que ses autorités3. Dick Marty4, Jacques Baud, 
Didier Burkhalter5, Daniele Ganser6, Roger Köppel sont, avec Guy Mettan, 
l’honneur d’une Suisse digne et libre. Malgré l’embrigadement généralisé, la 
Suisse abrite encore un milieu incubateur favorable à la réflexion et à la paix. Le 
décor planté, l’homme campé, que dit son livre ?

GUY METTAN CONSIDÈRE L’HISTOIRE 

En 2014, le coup d’Etat en Ukraine, les résistances qu’il suscita en Crimée, 
dans les régions russophones, conduisirent Guy Mettan à considérer l’histoire 
récente mais aussi la longue durée chère à Fernand Braudel et à l’Ecole des 
Annales. Son livre parut en 2015. Il s’étonna au passage de la désinvolture de 
la plupart de ses collègues journalistes brodant sur des dépêches d’agences de 
presse ou de communiqués gouvernementaux sans creuser plus avant. Ainsi, à 
propos de « l’annexion de la Crimée par Poutine », Guy Mettan remarque : 

« Si les correspondants occidentaux avaient bien fait leur travail, ils au-
raient pourtant pu souligner que ce référendum ne faisait que confirmer 
un précédent vote, celui que les nouvelles autorités ukrainiennes avaient 

2. A une nuance près, pour des raisons juridiques, les autorités n’ont pas interdit les médias russes, même si 
Swisscom fait du zèle et les bloque https://www.20min.ch/fr/story/la-chaine-dinfo-russe-rt-suspendue-par-
swisscom-et-sunrise-894024136086 Les exportations et réexportations d’armes font l’objet d’un vif débat où 
la préconisation d’accommodements va bon train https://www.blick.ch/fr/news/monde/ce-que-vous-devez-
savoir-en-7-questions-reponses-des-armes-suisses-en-ukraine-adieu-la-neutralite-id18290326.html 
3. Une étude du Tages-Anzeiger, fondée sur les statistiques douanières, explique que « Les affaires avec 
la Russie fleurissent depuis la guerre, en Suisse aussi ». Le volume des échanges a augmenté de 19%, les 
importations de 6,5%. https://www.tagesanzeiger.ch/seit-dem-krieg-boomen-die-geschaefte-mit-russland-
auch-in-der-schweiz-235464331325 
4. https://www.rts.ch/info/monde/10359555-je-suis-choque-assange-na-fait-que-dire-la-verite-clame-dick-
marty.html , https://www.letemps.ch/economie/scandale-crypto-ag-une-tache-limage-suisse et https://www.
rts.ch/audio-podcast/2013/audio/ecoutes-aux-usa-la-cia-avait-une-taupe-a-geneve-25636147.html 
5. https://www.letemps.ch/suisse/didier-burkhalter-crise-entre-russie-lukraine-na-guere-change-quelques-
annees et https://www.lenouvelliste.ch/monde/ukraine/pour-didier-burkhalter-la-suisse-doit-se-concentrer-
sur-la-promotion-de-la-paix-1194310 
6. https://www.youtube.com/watch?v=1F-ToiiVoM4 
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organisé tout à fait légalement le 20 janvier 1991 : avec un taux de par-
ticipation  de 81,37% des votants, 94,3% des votants s’étaient prononcés 
en faveur du rétablissement d’une république de Crimée indépendante 
et membre du nouveau traité de l’Union proposé par Gorbatchev.(…) 
Un résultat en tous points semblable à celui du 16 mars 2014. Mais 
en 1991 comme en 2014, la communauté internationale, Etats-Unis en 
tête, s’était dépêchée de faire annuler le référendum : en février 1992, sur 
les conseils de Georges Soros, l’Ukraine réaffirmait sa pleine souveraine-
té sur la Crimée.7»

L’auteur rappelle des événements négligés, explique, contextualise, inscrit les 
faits récents dans la longue durée de l’histoire. Le schisme de la chrétienté entre 
empire d’Orient et empire d’Occident, en 1054, entremêle les querelles spiri-
tuelles et les rivalités politiques. La querelle théologique porte sur le filioque : 
l’esprit saint procède-t-il du seul Père ou bien du Père et du Fils ? L’affaire avait 
commencé deux siècles plus tôt, quand les Carolingiens voulurent renforcer leur 
autorité en prétendant restaurer l’empire romain d’Occident. Donnant-donnant : 
Charlemagne est couronné empereur en 800 après avoir rétabli le pape Léon III 
dans son autorité.  L’Occident en vint à considérer que la civilisation se bornait 
à ses frontière tandis que Byzance, la religion orthodoxe, l’art byzantin, le « by-
zantinisme », le controuvé « césaro-papisme » adossé au « despotisme oriental » 
constituaient les marches vers la barbarie. La Yougoslavie a été la première vic-
time du Drang nach Osten (poussée vers l’est) afin de satisfaire à l’exigence du 
Lebensraum (espace vital) après la chute du mur de Berlin. Les Croates catho-
liques, écrivant l’alphabet latin, étaient du bon côté, les Serbes, orthodoxes, usant 
de la graphie cyrillique, du mauvais.

Guy Mettan étudie ensuite les russophobies française, anglaise, allemande, 
américaine. Elles sont isomorphes aux déplacements des puissances impé-
riales occidentales. Chantre du postnational, de la fédération européenne et 
de l’OTAN, Jürgen Habermas8, pour antinazi qu’il s’affichât, mit fâcheusement 

7. Guy Mettan, Russie – Occident UNE GUERRE DE MILLE ANS, Edition des Syrtes, 2015, p.109
8. Jürgen Habermas, « Bestialité et humanité. Une guerre à la limite du droit et de la morale », Die Zeit, 29 
avril 1999, https://www.zeit.de/1999/18/199918.krieg_.xml?utm_referrer=https%3A%2F%2Fwww.google.
com%2F 
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ses pas dans ceux de ses prédécesseurs quand il titra son article belliqueux : 
« Humanité et bestialité », et qu’il fit des bombardements sur la République 
Fédérale de Yougoslavie une expression du cosmopolitisme incarné par Kant et 
Kelsen. Un enfer pavé de bonnes intentions, en somme.

Guy Mettan cite et décortique les travaux de Zbigniew Brzezinski (1928 - 
2017) sur l’Eurasie, notamment son maître-livre Le grand échiquier – L’Amérique et 
le reste du monde9. Rétrospectivement, les propositions de Brezinski apparaissent 
comme une véritable feuille de route de la progression de l’influence étasunienne 
en Eurasie10. Le stratège étasunien d’origine polonaise repère en Eurasie cinq pays 
pivots, susceptibles de basculer d’un côté ou de l’autre sur l’échiquier : la Turquie, 
l’Iran, l’Ukraine, l’Azerbaïdjan et la Corée. Il propose enfin de découper la Russie 
en trois pays, variante de la fédéralisation ethnique de l’Irak. Pour couronner le 
dispositif, le président Biden a nommé un fils de Zbigniew Brzezinski, Mark, 
ambassadeur des Etats-Unis en Pologne, la meilleure alliée des Etats-Unis en 
Eurasie, le fleuron de la « nouvelle Europe » atlantiste chère à Donald Rumsfeld.  

Prolongeant Zbigniew Brzezinski, le rendant opérationnel, George Friedman 
explique franchement que l’objectif central de la politique étrangère des Etats-
Unis depuis cent ans est d’empêcher l’émergence d’une puissance rivale en 
Europe, et donc de tout faire pour prévenir une alliance entre l’Allemagne (ses 
capitaux, sa technologie) et la Russie (ses ressources naturelles)11. Les « sanc-
tions » soufflées à l’Union européenne, les contre-sanctions qu’elles appellent, 

9. Notons au passage les traductions françaises aseptisées des titres des livres de Brzezinski. Le sous-titre 
anglais du Grand Echiquier, American Primacy and its Geostrategic Imperatives est traduit par « L’Amérique 
et le reste du monde ». Quant à The Choice – Global Domination or Global Leadership, il est traduit par 
Le vrai choix – L’Amérique et le reste du monde. Les termes « suprématie », « impératifs stratégiques », 
« domination », « direction », seraient sans doute grossiers dans la belle langue de Molière. L’évolution de la 
position de la Suisse est un indice de cette avancée de l’influence étasunienne. En 2014, le conseiller fédéral 
Didier Burkhalter, alors chef du département des affaires étrangères, présidait l’OSCE (Organisation pour la 
Sécurité et la Paix en Europe) au moment de la crise ukrainienne. Il se démena pour trouver un compromis, 
il engrangea un premier succès, puis fut désavoué. cf. Gabriel Galice, « Complexes guerres «hybrides» 
en Ukraine », Recherches internationales n°116, octobre – décembre 2019  https://www.recherches-
internationales.fr/RI116/RI116_G_Galice.pdf 
10. La vidéo au Chicago Council on Global Affairs https://www.youtube.com/watch?v=emCEfEYom4A et 
l’article  https://newcoldwar.org/stratfor-chiefs-most-blatant-coup-in-history-interview-from-dec-2014/ 
11. La destruction du gazoduc NordStream est un acte de guerre. Le célèbre journaliste américain Seymour 
Hersh pointe du doigt les Etats-Unis (un commando de plongeurs en eau profonde de la Navy) et des 
spécialistes de l’armée norvégienne https://seymourhersh.substack.com/p/how-america-took-out-the-nord-
stream?utm_campaign=post&utm_medium=web&fbclid=IwAR1tIDSrYlqpLPNs-88RhTWFlBXe9HtpileRO
B5YAWwZsZNQxdZmZEk5234
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atteignent les objectifs : couper le cordon ombilical avec la Russie12, remplacer 
le gaz russe par du gaz de schistes américain plus cher, affaiblir l’industrie euro-
péenne, polariser plus avant l’OTAN autour des USA en y entraînant des pays 
traditionnellement neutres comme la Finlande ou la Suède. Avec cette seconde 
édition, Guy Mettan commente les faits saillants survenus depuis 2015 et, bien 
évidemment, depuis l’incursion de troupes russes sur le territoire ukrainien, le 
24 février 2022. 

LA GUERRE DES RÉCITS, DES MOTS ET DES IMAGES 

Diviser les adversaires, coaliser ses alliés, mobiliser sa population, discréditer 
l’ennemi13 sont les rudiments de l’art de la guerre. Le discrédit jeté sur l’adver-
saire vise d’emblée le chef de l’Etat. Pour la période contemporaine, la reductio ad 
Hitlerum fut inaugurée contre Gamal Abdel Nasser, président égyptien, pendant 
la crise de Suez, en 1956, avec le slogan : « Nasser = Hitler14». Suivirent Saddam 
Hussein et Vladimir Poutine (Hillary Clinton, ex-secrétaire d’Etat des USA, 
compara le président russe à Adolf Hitler .)

La mobilisation de la population est un procédé ancien qui prend avec la 
guerre en Ukraine des proportions jamais atteintes. Guy Mettan relève que, de-
puis la première édition de son livre, avant même le 24 février, la rhétorique 
antirusses est allée crescendo, elle accompagna l’encerclement de la Russie par 
des « révolutions de couleur » et par l’OTAN. Elle inclut l’indignation d’une jour-
naliste française désignant Poutine en tueur de tigre alors qu’il l’avait anesthé-
sié dans le cadre d’une campagne de protection de l’espèce15. Les anglo-saxons 
nomment Infowar cette guerre de l’information dont nous sommes tous partie 
prenante, que nous le voulions ou non. Désormais, il ne suffit pas que la po-
pulation soutienne le front, elle doit participer au political warfare (guerre po-

12. La destruction du gazoduc NordStream est un acte de guerre. Le célèbre journaliste américain Seymour 
Hersh pointe du doigt les Etats-Unis (un commando de plongeurs en eau profonde de la Navy) et des 
spécialistes de l’armée norvégienne https://seymourhersh.substack.com/p/how-america-took-out-the-nord-
stream?utm_campaign=post&utm_medium=web&fbclid=IwAR1tIDSrYlqpLPNs-88RhTWFlBXe9HtpileRO
B5YAWwZsZNQxdZmZEk5234 
13. Anne Morelli, Principes élémentaires de propagande de guerre, Aden Belgique, 2023.
14. Diana Johnstone tire son portrait dans Hillary Clinton – La reine du chaos, éditions Delga, 2015
15. Valérie Astruc au journal télévisé de FR2 du 10 août 2018.
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litique, « guerre par le milieu social »), chasser les sportifs russes des compéti-
tions, traquer les artistes russes, priver d’une sortie scolaire un élève russe d’un 
collège français, espion putatif16, débaptiser des amphithéâtres portant des noms 
russes, justifier l’assassinat de  Daria Dougina17, clore les comptes bancaires de 
personnes ayant un patronyme à consonnance russe18, exiger de tout Russe qu’il 
réprouve au moins, abomine au mieux Vladimir Poutine. Nous sommes assi-
gnés au délire, à la déraison. Le chapitre II du livre de Mettan s’intitule justement 
« Le réflexe russophobe, comme le chien de Pavlov ». Véritables « appareils idéo-
logiques d’Etat », selon la formule de Louis Althusser, les médias convenus nous 
formatent continuellement, nous somment d’aboyer, de nous défier des Russes, 
de maudire les dirigeants russes sans chercher à comprendre car, comme disent 
l’idiot du village et Manuel Valls19, « comprendre, c’est déjà excuser. » Les chiens 
aboient et mordent. Plus circonspect, le pape dit que l’OTAN est allée « aboyer 
aux portes de la Russie ».

La presse n’est plus un contre-pouvoir, elle est largement devenue un auxiliaire 
du pouvoir, en France, elle est dûment subventionnée. Samir Amin parlait du 
« clergé médiatique »20. Ledit clergé sermonne, invective, distribue bons et mau-
vais points comme au temps du trafic des indulgences, justifie au lieu de rendre 
compte, d’expliquer. La presse francophone de tout bord n’a guère fait écho à la 
première édition du livre majeur de Guy Mettan ; il dérange. La presse franco-
phone est singulièrement plus unilatéralement alignée sur les vues de l’OTAN 

16. https://www.ladepeche.fr/2022/07/06/un-jeune-russe-a-t-il-ete-prive-dune-sortie-scolaire-dans-le-lot-a-
cause-de-sa-nationalite-10420020.php 
17. L’Express titre : « Daria Douguina : vie et mort d’une fanatique de Poutine »  https://www.lexpress.fr/
monde/guerre-en-ukraine-daria-douguina-vie-et-mort-d-une-fanatique-de-poutine_2178885.html Le pape 
François est plus compatissant, qui « pense à cette malheureuse jeune femme qui est morte à cause d’une 
bombe » https://www.rfi.fr/fr/europe/20220824-le-pape-fran%C3%A7ois-provoque-la-col%C3%A8re-de-
kiev-en-regrettant-la-mort-de-daria-douguina 
18. https://www.lepoint.fr/societe/comptes-bancaires-bloques-en-france-des-russes-deposent-
plainte-25-08-2022-2487385_23.php#11, https://www.francetvinfo.fr/monde/europe/manifestations-en-
ukraine/temoignages-salaires-bloques-virements-impossibles-prets-refuses-des-ressortissants-russes-
denoncent-le-zele-de-certaines-banques-francaises_5065240.html 
19. https://www.lemonde.fr/societe/article/2016/03/03/terrorisme-la-cinglante-reponse-des-sciences-
sociales-a-manuel-valls_4875959_3224.html 
20. Samir Amin, « L’aristocratie financière et son clergé médiatique », http://patrimoinenumeriqueafricain.
com:8080/jspui/bitstream/123456789/80/1/aristocratie%20financi%C3%A8re%20et%20%20
clerg%C3%A9%20m%C3%A9diatique%20long%20rev.pdf 
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ou du régime ukrainien que ne l’est la presse anglophone21, souvent citée par 
Guy Mettan. Les grandes plumes vilipendées par la doxa sont anglo-saxonnes 
(Robert Parry, Seymour Hersh, Caitlin Johnstone, Scott Ritter, Chris Hedges…) 
Une raison supplémentaire de ne pas être « anti-américain » en confondant trois 
secteurs : l’oligarchie étasunienne, le peuple et les grandes voix raisonnables, pa-
cifiques. 

Le succès des traductions de son livre aux Etats-Unis, en Russie, en Chine 
(deux éditions) témoigne d’un fossé croissant entre l’Occident (sous la houlette 
étasunienne) et le reste du monde. L’Asie, l’Amérique latine, l’Afrique ne s’en 
laissent pas conter. 

Comme si cet alignement médiatique22 ne suffisait pas, il fallut interdire 
l’expression des médias russes, concurrents suspectés de berner les citoyens 
de l’Union européenne, supposément incapables de se forger leur propre opi-
nion. Outrepassant ses prérogatives, Ursula von der Leyen enjoignit aux Etats-
membres de l’Union Européenne de bannir les médias russes. Piétinant les prin-
cipes auxquels ils professent leur attachement, ces Etats violèrent allègrement 
l’article 19 de la Déclaration universelle des droits de l’homme : « Tout individu a 
droit à la liberté d’opinion et d’expression, ce qui implique le droit de ne pas être 
inquiété pour ses opinions et celui de chercher, de recevoir et de répandre, sans 
considérations de frontières, les informations et les idées par quelque moyen 
d’expression que ce soit. » L’ancien diplomate Jean de Gliniasty rappelle à bon 
droit que la diplomatie doit obéir à des règles, sans s’abriter derrière des « va-
leurs » qu’elle bafoue.23 Qu’importe aux hérauts patentés des droits de l’homme 
que Julian Assange croupisse dans une prison de haute sécurité près de Londres 
pour dénonciation de crimes de guerre quand Edward Snowden est réfugié à 
Moscou. Envers et contre tout, nous sommes les démocrates, ils sont les dicta-
teurs.

21. Anne-Laure Bonnel https://www.youtube.com/c/AnneLaureBonnel-Reporter , André Bercoff sur Sud 
Radio, le site Afrique Asie https://www.afrique-asie.fr/ , Michel Collon https://www.investigaction.net/fr , 
Olivier Berruyer https://www.les-crises.fr/ et https://elucid.media/ , https://www.mondialisation.ca/ , https://
arretsurinfo.ch/  sont des voix dissonantes du paysage médiatique francophone.
22. Jacques Baud, Gouverner par les Fake News – Conflits internationaux : 30 ans d’infox utilisée par les pays 
occidentaux, Max Milo, 2020. 
23. Jean de Gliniasty, La Diplomatie au péril des « valeurs », L’inventaire, 2017.
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Dans son opuscule De guerre en guerre – De 1940 à l’Ukraine, Edgar Morin cor-
robore l’analyse de Guy Mettan, il propose un constat et un apaisement. « Il y a 
trois guerres en une : la continuation de la guerre interne entre pouvoir ukrai-
nien et province séparatiste, la guerre russo-ukrainienne et une guerre politi-
co-économique internationalisée antirusse de l’Occident animée par les Etats-
Unis.24» Lui aussi relève le rôle belliqueux des médias convenus : « Bien que nous 
nous tenions hors de la guerre d’Ukraine et que nous voulions le rester, les mé-
dias français ne donnent que les informations d’origine ukrainienne et, de ce fait, 
bannissent toute contextualisation du conflit (…) Pire, l’idée même de paix est 
condamnée par les médias d’Occident comme « poutinienne », « munichoise », 
c’est-à-dire « capitularde». Il suggère des pistes de discussion. Mis en cause, les-
dits médias se vengent en l’ignorant ou en le récusant d’un revers de main. 

Pourtant, les explications, elliptiques chez Morin, détaillées chez Mettan (400 
pages et autant de notes), entament peu la déraison ambiante, faite d’émotions 
programmées25. La prescription de Baruch Spinoza ne semble enseignée ni dans 
les instituts d’études politiques ni dans les écoles de journalistes : Non ridere, non 
lugere neque detestari sed intelligere (ne pas rire, ne pas pleurer, ne pas détester 
mais comprendre). Puisque comprendre serait excuser, il faudrait d’emblée ad-
mirer Zelenski et détester Poutine, sans chercher la signification de la succes-
sion d’images donnant sens au film. Il ne faudrait pas interroger la suite d’évé-
nements constituant l’engrenage de la guerre. Pourtant, la guerre en Ukraine est, 
à plusieurs titres, un modèle. Multidimensionnelle, cette guerre illustre la pré-
éminence des « opérations de guerre non militaires » (économiques, informa-
tionnelles, médiatiques…) sur les opérations militaires proprement dites, selon 
l’analyse perspicace des deux stratèges chinois Qiao Liang et Wang Xiangsui.26  

Cette guerre est aussi une expérimentation pour la nouvelle doctrine de l’OTAN 

24. Edgar Morin, De Guerre en guerre. De 1940 à l’Ukraine, éditions de l’Aube, 2023, p.75
25. Robert Redeker « Télévision : le commerce narcotique des émotions de synthèse » Front Populaire, https://
frontpopulaire.fr/articles/television-le-commerce-narcotique-des-emotions-de-synthese_ma20064 , Jean 
Romain, La Dérive émotionnelle, L’Age d’homme 1998, Anne-Cécile Robert, La Stratégie de l’émotion, Lux 
Editeur, 2018. 
26. Qiao Liang et Wang Xiangsui, La Guerre hors limites, Payot, 2006.
27. https://www.act.nato.int/articles/cognitive-warfare-considerations 
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centrée sur la « guerre cognitive » (Cognitive Warfare) qui fait de nos cerveaux le 
champ de bataille privilégié27. 

Après les fanatismes, les émotions usinées, les invectives, vient le temps de 
lire des livres comme celui de Guy Mettan afin de comprendre l’engrenage qui a 
broyé des vies, la paix entre les peuples, la sécurité du continent eurasiatique et 
du monde. Quand les armes se tairont, il faudra construire un nouvel ordre du 
monde que Guy Mettan appelle de ses vœux. Spinoza pourra nous inspirer : « La 
paix n’est pas l’absence de guerre, c’est une vertu, un état d’esprit, une volonté de 
bienveillance, de confiance, de justice. »


